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Des raisons
de continuer
L es événements qui ont agité le monde des

généralistes à la fin de l’année écoulée
ont aggravé la morosité et l’amertume qui ron-
gent notre profession. C’est pourquoi nous
avons décidé d’ouvrir 2006 sur une note d’op-
timisme en évoquant les raisons que nous
avons de ne pas désespérer. « Aujourd’hui
l’optimisme pâtit d’une mauvaise presse : lors-
qu’il ne passe pas pour de la bêtise, on le croit
provoqué par l’absence de lucidité »(a) Mais
ce n’est pas manquer de lucidité que
de proclamer que notre métier est
le plus beau du monde. Au-delà
de sa nécessité réelle et pro-
fonde, le plaisir qu’il nous
donne est précieux(b). Si je
reste toujours sur ce
navire ballotté dans les
tempêtes, c’est grâce à
cette relation de confi-
ance aussi unique que
privilégiée qui s’est
nouée au fil du temps
avec les patients, Je
vous souhaite d’être tou-
jours sensibles à la
moindre marque de con-
fiance de nos patients. Que
chaque jour de l’année 2006
soit éclairé par le sourire de
confiance d’un patient.
(Elide Montesi)

Ce qui rend le métier de généraliste à
la fois passionnant et unique à mes yeux,

c’est la variété. Chaque cas, chaque histoire et
chaque patient est unique. Tantôt attachant, tan-
tôt agaçant, le patient reste le centre de nos pré-
occupations professionnelles. Nous le suivons
tout au long de son parcours de vie et chaque ren-
contre est unique. Rien que pour cela, la méde-
cine générale est, à mes yeux, un métier enviable.
Et cela même si cette profession exige du temps et
des sacrifices personnels et familiaux.
(Thierry Van der Schueren)

Que cette année nous permette de travailler
avec plaisir dans la sérénité nécessaire

pour garantir le délicat équilibre entre notre
métier, si exigeant et si envahissant et notre vie

personnelle, affective et sociale ! Nous ne garde-
rons ce plaisir et cette volonté de continuer que
si cet équilibre est préservé et que nous sommes
nous-même heureux dans notre vie personnelle.
Et restons toujours envers et contre tout des
scientifiques de proximité et profondément
humanistes, investis dans la relation avec nos
patients tout en nous préservant des sirènes qui
nous entourent…
(Patricia Eeckeleers)

En ce monde exigeant en
terme de rendement, de

vitesse, de contraintes admi-
nistratives, je vous souhaite

ce « petit plus » qui vous
permettra de rester épa-
noui et ainsi de garder le
sourire en toute circons-
tance. Que l’année 2006
vous apporte, à vous et à
tous ceux qui vous sont
chers, joie et bonheur
dans toutes vos activités.
(Luc Pineux)

Cette année 2006
pourra être belle,

sans aucun doute, si nous
ne retenons de nos patients

que ces quelques personnalité
attachantes qui nous redonnent

à chaque fois goût au travail. Mais
encore plus si nous cultivons chaque

instant en restant en éveil permanent, faisant
de chaque contact l’occasion d’une réflexion,
d’une remise en question, comme notre Revue
nous y invite à chaque fois.
(Jacques Vanderstraeten)

Après ces sages pensées et souhaits de tous
mes amis du comité de lecture, permettez-

moi de terminer en vous souhaitant, à l’aube de
cet an n’œuf, une douzaine de mensualités
pleines de découvertes professionnelles, émo-
tionnelles, familiales, culturelles, gastrono-
miques, sentimentales, toniques, affectives,
passionnelles, enflammantes (et enfrançaises),
revigorantes, exaltantes, viticoles, sensorielles,
stimulantes, culinaires, vivifiantes, enthousias-
mantes, reconstituantes, fascinantes, capti-
vantes, attachantes, ensorcelantes, intéres-
santes et enfin, séduisantes ! Que tout ceci vous
soit possible, et encore bien plus ! 
(Guy Beuken)
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«Je vous 
souhaite des rêves à

n’en plus finir et l’envie
furieuse d’en réaliser

quelques uns. Je vous sou-
haite d’aimer ce qu’il faut

aimer, d’oublier ce qu’il faut
oublier. Je vous souhaite de

résister à l’enlisement, à l’in-
différence, aux vertus néga-

tives de notre époque. 
Je vous souhaite surtout

d’être vous !» (c)

J. Brel
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(a) Eric Emmanuel Schmidt (Ma vie avec Mozart)

(b) Un petit merci à Sacha Guitry

(c) Le poème de Brel est offert par Françoise Pineux.


